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La mer Noire ouvre 1a??horizon de la GA©orgie
Description

Pour la premiA‘re fois vA©ritablement, le contexte A©conomique et gA©ostratA©gique permet
A la GA©orgie de profiter pleinement de Ia??atout que reprA©sentent ses ports de la mer
Noire. Une chance qua??elle ne doit pas laisser passer pour se reconstruire aprA’s
la??effondrement consA©cutif A son indA©pendance, en 1991.

La GA©orgie est un couloir. Il suffit de jeter un A?il sur les cartes =

pour sa??en apercevoir. Da??abord, une carte A deux * \,“,,Z oy

dimensions permet~de se rendre compte quéa??elle est un “*WM ?gj
passage quasi-obligA© pour toutes les richesses qui, de la mer = -8/ %8 i o ”“;L“.‘,,_ %,,f,g,
Caspienrle et du sud de I|4??Asie centrale, doivent ,N&atre . "’"‘:M “,f‘““'& =
acheminA©es vers 1a??Europe et, da??une faA8on SN
gAonAcrale, vers la??occident. Ajoutons une troisiA'me & e T,

dimension A notre carte et nous aurons tA't fait de voir que tout

le centre de la GA©orgie est pris entre deux murs, la chaA®ne du Grand Caucase, au Nord, et celle
du petit Caucase, au Sud. Deux remparts que les A©crivains et voyageurs se plaisent A qualifier
da??a?-infranchissablesa?e et qui forment une sorte de guide naturel pour tout ce qui va da??Est en
Ouest. Ou da??0uest en Est.

Batoumi, Poti, Supsa et bientA't Koulevi, les ports gA®©orgiens, sont de vACritables portes
sa??ouvrant vers la??occident. Ca??est pourquoi, au lendemain de 1a??indA©pendance du pays,
la??Europe et les Etats-Unis se sont intA©ressA©s de prA's A la GACorgie.

En mai 1993, 1a??Union europA©enne lanAgait Traceca (Transport Corridor Europe, Caucasus, Asia),
un programme visant A faciliter le transport des matiA'res premiAres et des produits de l1a??Asie
centrale vers les marchA©s europA®©ens. Plus de 100 millions da??euros dA©pensA©s A ce jour
pour mettre en place prA’s de 60 projets, dont la rA®habilitation ou la construction de routes et de
voies ferrA©es convergeant toutes ou presque vers les ports gA©orgiens. Des trajets parallA’les au
Southern Caucasus Energy Corridor (S.C.E.C.), une route par laquelle passeront les pipelines devant
approvisionner principalement les Etats-Unis en hydrocarbures des gisements kazakhs, turkmA nes ou
azACris de la Caspienne. PrivilA©giant le passage par le territoire de leur alliA© turc, les Etats-Unis
font dA©boucher deux des trois pipelines du S.C.E.C. en Turquie. Ca??est vrai de l1a??0lAGoduc
Bakou-Thilissi-Ceyhan (B.T.C.), dont les travaux commencent ce printemps, et du gazoduc Bakou-
Thilissi-Erzurum, qui sera construit A la suite du B.T.C. En revanche, le troisiA’'me tube, en
fonctionnement depuis 1999, achemine le brut de la Caspienne A Supsa, sur le littoral gA©orgien de
la mer Noire.

Comme le dit Liana JervalidzA©, spA®©cialiste de la Caspienne, 4??la GA©orgie est en train de trouver
une utilitA© dans la??organisation A©conomique mondiale.4?+ Une utilitA© qui draine quantitA©
da??investissements de nature A sortir le pays de la??impasse dans laquelle il se trouve depuis son
indA©pendance.
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En quelques mois, 1a??A©conomie nationale sa??est A©croulA©e, la plupart des entreprises ne vivant
jusqua??alors que de leur relation avec le a??centrea?e de 1a??URSS, Moscou. La guerre civile (1991-
1992) et les conflits sA©cessionnistes de 1a??0ssACtie du sud (1990 1992) et de la??Abkhazie (1992-
1993) ont donnA® le coup de grA¢ce A une A©conomie qui, A ce jour, ne sd??en est toujours pas
remise.

Ca??est donc du transport que le salut de la GA©orgie peut venir. Les A©changes entre 1a??occident
et les pays situA©s autour de la Caspienne et ceux da??Asie centrale na??en sont qua??A leurs
dA©buts: mA©taux non-ferreux ou cA©rA®©ales kazakhs, mA®©taux rares ou coton ouzbA'ques, gaz
turkmA'ne etc. Pour Alexandre TvalchrAClidzA©, le prA©sident de Georgian Resources and
Sustainable Development, 4??1a??Asie centrale a un potentiel A©norme dont nous na??utilisons peut-
Aatre que 10 — 15A % A ce jour.a?e

Alors que nous na??en sommes qua??au stade de la mise en place de ce couloir qua??est la
GA®©orgie, la progression des tonnages transitant par les ports du pays est la??indice des
dAGveloppements auxquels nous pourrions assister dans la dA©cennie qui vient. A la veille de la
chute de 1a?2?URSS, 5 millions de tonnes passaient chaque annA®©e par le port de Poti.

En 1991, il nA??y en avait plus que 1,1 million. A partir du milieu des annA©es 90, les volumes ont
augmentA© pour atteindre 3,4 millions en 2001 et 4 en 2002, soit une progression de 17,6A % pour
la??an dernier. 7A 000 containers A®Gtaient chargA©s ou dA©chargA©s A Poti en 1995, ils sont
aujourda??hui plus de 50A 000. Les nouveaux terminaux de pA®trole, inaugurA©s en 2002, ou
la??acquisition da??un dragueur pour dA©sensabler le port, afin de permettre A de plus gros tankers
de remplir leurs soutes, devraient entretenir cette croissance de la??activitA©.

Les capacitA©s portuaires gA©orgiennes peuvent sa??accroA®tre. Par exemple, si Batoumi, le port le
plus important du pays en terme de tonnage (9,5 millions de tonnes en 2002, dont 7 de pA®trole brut),
est limitA© du fait qua??il est situA© dans la vile mA2me, des solutions sont A 1a??AGtude,
notamment la construction da??un autre port, au nord de Batoumi.

Un nouveau port A vocation pAGtroliAre est A©galement en construction dans le village de Koulevi,

A une quinzaine de kilomA'tres au nord de Poti. Il permettra aux a??petitesd?s compagnies qui
exploitent les puits du Kazakhstan ou du TurkmA®©nistan, qui ne peuvent pas exporter leur production
par olA©oduc, de les acheminer vers 1a??Europe, da??abord par train, puis par bateau via Koulevi et
la mer Noire.

Si la??avenir de la GA©orgie sd??annonce plus prospAre que le passA© rA©cent, il est encore trop
tA't pour crier victoire. Bien que le pays sa??impose comme une route naturelle pour les A©changes
Asie — Europe, il pourrait toutefois A2tre contournA© par certains sa??il ne remA®©diait pas A ses
dA©fauts comme la corruption, la perte de temps, le manque de savoir-faire du personnel portuaire ou
la mauvaise qualitA© de ses infrastructures.

Ca??est ce qua??exprime George Gogiashvili, SecrA©taire gA©nACral pour la GA©orgie de la
commission intergouvernementale TracecaA : &??les trois choses les plus importantes pour les
transporteurs et leurs clients sont le temps, le coA»t et la sA©curitA©. En GA®©orgie, nous devons
encore nous amAGliorer A chacun de ces niveaux.a?e
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Temps

Il faut entre 2 et 4 jours A un camion pour traverser la GA©orgie, 400 kilomA tres environ. Un temps
incroyablement long dA» aux contrA’les policiers intempestifs, au mauvais AGtat de la route, aux
coupures da??A0lectricitA© qui paralysent Ia??activitA© des ports, au fait qua??A Poti, par exemple,
les douanes travaillent trA’s lentement et ne sont pas ouvertes sept jours sur sept. RA©sultat, pour
gagner du temps, Agritechnics, par exemple, une sociAGOtA© agroalimentaire implantA©e notamment
dans le Caucase et la??Asie centrale, prA©fAre utiliser la Lituanie pour faire transiter, par la Russie,
ses produits A destination du Kazakhstan ou de 14??0uzbA®kistan.

CoAxt

Da??abord, tout ce temps perdu, ca??est de la??argent. Ensuite, et surtout, les taxes gA©orgiennes
sont AGlevA©es: 34 % en moyenne. La corruption vient en partie de IA . Le douanier sait qua??il peut
demander un bakchich au transporteur. Pour cela, il lui suffit de demander A ce dernier une somme
moins AGlevA©e que ce qua??il doit verser si la loi est respectA©e. Le grand perdant dans cette
affaire, ca??est le budget national.

SA©curitA©

La GA©orgie reste un pays instable. Thilissi est loin de maA®triser tout le territoire. Ses forces
policiA'res et militaires sont A rA©organiser et discipliner. Pour aider et encourager la GA©orgie A

sA®©curiser le pays, les Etats-Unis ont investi 64 millions de dollars dans le 4??Train and equipa?e, un
programme de formation de quatre bataillons du ministA're de la DA©fense, soit 1 800 hommes.

Les avantages gA©ographiques de la GA©orgie ne sont peut-Adtre pas suffisants pour lui assurer
immanquablement un avenir prospAre. RA©duire les temps de transit sur son territoire, A2tre moins
chA're et rendre ses routes plus sA»res, sont autant de tA¢ches auxquelles la GA©orgie doit se mettre
dA's A prA©sent. Il existe da??autres routes que celles qui passent entre les deux chaA®nes de
montagnes caucasiennes.

Gageons que les dA©cideurs du pays sauront voir A moyen et long termes, et que ce na??est pas le
profit immA®©diat qui dictera leurs choix. Pour George Gogiashvili, par exemple, a??il faut
impA©rativement que dans les trois ou quatre ans qui viennent, la GA©orgie crA©e une zone
fiscalement trA’s attrayante pour que les investisseurs A©trangers participent A la mise en place
da??infrastructures et da??A©quipements performants et rentables pour tous.a?e

Ce ne sont pas les quelques fortunes gA©orgiennes qui pourront faire cela. Ca??est A la condition de
savoir porter leur regard plus loin, que les dA©cideurs gA©orgiens pourront faire voir au pays le bout
du tunnel.

Photo : carte de la GA©orgie (Par Bourrichon A partir des donnA©es topographiques de la NASA
ShuttesRadasTepography Mission (SRTM3 v.2) — domaine public CC BY-SA 4.0),
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